
VOYAGE DANS LA TEMPETE : ACTES 27
Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, St Jean de la Ruelle, 26 août 2017

Intro :
VOYAGE DANS LA TEMPETE :  Tel  est  le  titre que nous pourrions donner au
message de ce matin. Et tel est   le titre que nous pourrions souvent donner
à nos propres vies,  tant parfois elles sont en effet traversées par des
tempêtes, des épreuves, des difficultés de toutes sortes, que nous avons
parfois bien du mal à affronter.
Le passage à la base de notre méditation ce matin se trouve encore dans le livre des
Actes des Apôtres, et nous clôturons ainsi notre série sur les Actes, entamée depuis juin
après Pentecôte.
Lire Actes 27     :1-20 (nous lirons plus loin après) ; PRIERE.
Luc nous relate  ce voyage dans  bcp de détails (1/28ème du  livre !),  c’est donc
important. 
Tout ce qui est décrit est vérifiable du point de vue de la navigation. Dans ce texte, le
‘nous’ est employé, ce qui implique que Luc (l’auteur du livre des Actes) a vécu tout cela, il
était  ‘aux premières loges’ pour décrire les faits ;  ces descriptions sont donc
toutes vraies, authentiques. 
Alors  une  question  que  parfois  les  gens  se  posent  est  la  suivante :  était-ce
possible  qu’un prisonnier (ici,  Paul)  puisse  jouer  un rôle  si  important  au  point
d’être écouté même par le centenier ? - Oui, si ce chef militaire avait auparavant
noué  des  contacts  amicaux  avec  Paul,  qui  n ‘était  bien  évidemment  pas  un
prisonnier comme les autres (de droit commun pour des affaires criminelles),  et qui
en avait appelé à l’empereur dans son procès  (Ac.25 :11b). Ainsi, les conseils de
Paul seraient peut-être valables (entre parenthèses, ceci ‘prouve’ aussi certainement
le bon comportement de Paul dans la vie de tous les jours     ;        ainsi, sa vie correspondait à
sa prédication ; à nous d’en prendre de la graine !).
Je vous propose ce matin de voir les quatre paroles de l’apôtre Paul dans ce
texte (les quatre fois où il a pris la parole), et d’en dégager des principes pour notre vie
aujourd’hui,  des  encouragements  à  vous  qui  passez  peut  -  être  par
l’épreuve   (  une tempête  )   ou qui en affronterez peut-être une un jour : 

I. – PREMIERE PAROLE (v.10) : AVERTISSEMENT
Au  v.  qui  précède  (v.9), il  est  écrit  qu’‘il  devenait  dangereux  de  continuer  à
naviguer’  à cause du jour du jeûne qui était déjà passé (le jour de jeûne auquel il est
fait référence est sans doute le jour du grand pardon, le ‘Yom Kippour’, fêté soit début octobre, soit
même parfois fin octobre, suivant le calendrier juif). Cela veut dire que la bonne saison était à
son  terme,  et  que  l’hiver  approchait,  avec  des  possibilités  de  tempêtes  froides  et
tumultueuses plus fréquentes qu’en été… 
Alors ici,  l’apôtre Paul donne un avertissement (relire v.10) ; était-ce adressé à
toutes les personnes sur le bateau (il  y en avait 276 en tout,  v.37) ou seulement au
capitaine et au centenier romains chargé de sa surveillance ? Finalement, ce n’est pas si
important, l’essentiel étant le contenu de ce qui est dit. 
On peut aussi se poser la question si cette parole était une parole inspirée par
Dieu (une  prophétie)  ou simplement un conseil  de sagesse (car  lui,  Paul,  n’était
finalement pas un marin de métier, au contraire du capitaine).  Quoi qu’il en soit,  le
conseil de Paul est certes entendu, mais il n’y est pas fait suite ; pourtant, Paul
parle concrètement d’abord de l’aspect matériel (le bateau et sa cargaison),
puis de l’aspect vital (les  personnes) ;  ce  n’est  donc  pas  une simple  phobie  de
prisonnier exalté, mais des paroles sensées et raisonnables ! 
Et si nous analysons ses autres paroles, nous pouvons aisément constater que
finalement,  au travers  de lui  c’est  Dieu qui  parle.   Et  regardez le  v.11 :’Mais
l’officier romain avait plus confiance dans l’opinion du capitaine et du
propriétaire du bateau que dans les paroles de Paul’ ! Au travers de cet
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événement, nous voyons se dessiner une constatation qui a toujours été valable
et qui l’est encore aujourd’hui : 
 L’HOMME PREFERE SE CONFIER EN L’HOMME PLUTOT QU’EN DIEU !
Pensez à l’histoire du Titanic (le capitaine et sa fierté, malgré les avertissements de son
équipage concernant l’éventualité d’icebergs), ou à l’accident du Concorde à Gonesse il y
a qq années, ou au capitaine du ‘Costa Concordia’ qui a abandonné son navire et qui
avait conduit son bateau bcp trop près des côtes de l’île italienne de Giglio – capitaine
jugé et condamné depuis -, ou bien il y a qq années encore ce conducteur du train à St
Jacques de Compostelle en Espagne qui avait roulé bcp trop vite, avec ce terrible accident
ayant  fait  plus de 65 morts) : l’être humain préfère souvent se confier dans ses
capacités  ou  sa  technique,  ou  dans  ‘la  déesse  de  la  science’,  que  dans  le
Seigneur de l’univers, … aujourd’hui encore ! 
Comment appelle-t-on la philosophie de la croyance en l’homme ? – L’humanisme
(il est préférable d’être humaniste qu’égoïste, certes, mais l’humanisme peut facilement
devenir une religion, cf. par ex. la ‘Révolution française’, qui a presque érigé en dieu l’Homme –
avec un H majuscule -!). 
Et comment, pour nous aussi, le Seigneur s’y prend-il pour nous avertir ?
– Parfois, il utilise telle personne (telle sœur, tel frère) pour nous éviter de tomber
dans un piège, parfois ce sont mêmes des circonstances qui sont envoyées par
Lui pour nous avertir d’un danger, d’une tentation, etc…  Lisez les  Proverbes, et
vous constaterez combien sages ils sont souvent ! (lire évent. qq extraits). J’aime
employer l’image des balises bleues, sur une piste d’aéroport, pour décrire ce que veut
être la Bible pour nous les humains :  la P. de Dieu est comme des balises pour  nous
montrer la voie, le chemin, nous éviter d’aller à droite ou à gauche.

II. – DEUXIEME PAROLE (v.21-26) : ENCOURAGEMENT  ,   EXHORTATION
(Lire v.21-26). Le fait de ne plus voir le soleil ni les étoiles pendant plusieurs jours
signifie qu’il était donc impossible de se diriger. ‘La tempête restait toujours
aussi  forte.  Nous avions  finalement  perdu tout  espoir  d’être  sauvés’
(v.20b). 
 Deuxième constatation :  QUAND ON SE FIE AUX HOMMES  ,    ON NE PEUT
PAS ETRE SAUVES ! Les exemples de tout à l’heure sont à ce titre tout à fait
parlants : aussi bien pour le Titanic que pour le Concorde (ou pour le sous-marin russe
‘le  Koursk’,  ou  le  stade  de  Furiani  en  Corse,  ou  le  tunnel  du  Mt-Blanc,  ou  le  Costa
Concordia ou le train en Espagne), la plus merveilleuse des technologies humaines
n’a finalement pas pu empêcher une catastrophe qui a conduit au désastre et à
la  perte  de  plusieurs  centaines  voire  milliers  de  vies  humaines.  Bien  sûr,  on
pourra dire que c’est parce qu’il y a eu des éléments extérieurs  (les icebergs, la
pièce  métallique  sur  la  piste  d’aéroport,  la  tempête,  une  foule  trop  nombreuse,  un
incendie, le mépris des règles de sécurité, l’inconscience de la vitesse excessive)  que
ces accidents se sont produits, certes, mais néanmoins la technique humaine n’a
pas pu prévoir ni enrayer cela.
Le prophète Esaïe, au 8ème siècle av. J-C déjà, avait prophétisé contre ce genre
d’attitude :  (lire Esaïe  2 :11-22 ;  ‘Cessez de vous confier en l’être humain,
dans les narines duquel il n’y a qu’un souffle : car de quelle valeur est-
il ?’ (v.22, Bcol.). Quelle poésie, mais quelle pertinence et quelle vérité !
Réfléchissons  bien à ceci,  nous qui  sommes ici :  ne nous arrive-t-il  pas  de
vouloir parfois nous confier en l’homme, dans ses prouesses technologiques ou
médicales, et parfois même en nous-mêmes plutôt que dans le Seigneur et Sa
Parole   ? (…) Si c’est le cas, vous allez arriver à un moment où vous ne serez plus
maîtres  de  votre  existence,  et  lorsqu’une  circonstance  extérieure  viendra
entraver la bonne marche de votre vie (maladie, oppositions, chômage, discorde avec
qqn, etc…), eh bien vous allez vous planter, comme le Titanic, comme le Concorde,
et vous devrez peut-être dire – comme à l’époque de Paul en pleine Méditerranée -
‘nous avions finalement perdu tout espoir d’être sauvés’ (Ac.27 :20b). 
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Et  c’est  là  qu’arrivent  comme  un  réconfort,  un  encouragement,  une
exhortation,  les paroles de Paul (lire Ac.27 :21b-25). Ce ‘sois sans crainte’ est
d’ailleurs une parole qui navigue à travers toute la Bible : à Josué (1 :9), à Esaïe
(42), de  la  part  de Jésus-Christ  lui-même à plusieurs  reprises,  etc… et  à  vous
aujourd’hui ! ‘Maintenant  ,   je vous invite à prendre courage…’ (v.22,25).  Le
Seigneur te le dit aussi maintenant, si tu te trouves dans une situation telle que
celle décrite dans notre texte d’  Actes 27  , sans espoir, sans issue, sans réponse :
‘prends courage,  je suis avec toi’.  N’est-ce pas merveilleux ?  (cf.  le fameux
poème des pas dans le sable, texte très connu, mais ô combien réconfortant !).

III.- TROISIEME PAROLE (v.31) : DES CONDITIONS
(Lire v.27-32). Dans la vie, il y a toujours des petits malins qui croient s’en
sortir mieux que les autres (raconter ce qu’essaient de faire les matelots,  v.30).
Lorsqu’il y a une catastrophe (naturelle, comme inondations, incendies, ou due à la
faute de l’homme), il y a toujours – malheureusement – des pillards qui profitent de la
situation  de  détresse  des  sinistrés  pour  se  remplir  les  poches,  des  gens  qui
profitent de la misère des autres… Pourquoi cela ? – Eh bien tout simplement 
parce que les hommes sont égoïstes, orgueilleux, c’est la loi du ‘chacun pour soi’
qui prévaut très souvent, et nous en sommes tous témoins, à l’école, au travail,
dans le voisinage,  etc…  C’est tout simplement le péché dans l’homme qui
engendre ce genre d’attitude, c’est hélas inévitable. 
Et la parole de l’apôtre Paul ici a valeur d’avertissement, de sortes de conditions
pour  être  sauvés :  (lire v.31). C’est  la  solidarité  dans  l’épreuve,  mais  c’est
surtout le fait de ne pas compter sur soi-même, de ne pas vouloir se sauver soi-
même … au détriment des autres, égoïstement. 
‘Alléluia,  je suis sauvé !’ (cf.  cette parole écrite sur un tableau noir, dans une arrière-
salle d’une église évangélique dans les Vosges, où j’ai participé il y a des années de cela
à  une  campagne  d’évangélisation). Formidable,  certes,  et  le  salut  est  qqch  de
personnel, mais – étant sauvé – je ne vais pas me contenter de simplement jouir
de ma vie chrétienne, de ma situation privilégiée de ‘sauvé’ pour ‘me la couler
douce’, en profitant des jours bien ‘pépères’ dans mon coin de paradis… Paul
veut donc nous dire ici  que non seulement nous devons être solidaires
dans l’épreuve, mais encore qu’il y a des conditions pour être sauvés, ici
en l’occurrence qu’aucun des prisonniers ne quitte le bateau. 
 Quelles sont les conditions, pour nous, d’être sauvés, et cela non seulement
des  dangers  de  la  vie,  mais  en  fin  de  compte  de  la  mort  éternelle  qui  doit
atteindre normalement tous les hommes ? –  La condition  ,    pour nous  ,    d’être
sauvés  ,    c’est d’accepter ce que le Seigneur a fait pour nous  ,    à la Croix
du Calvaire (en y donnant sa propre vie en sacrifice valable pour nous), de se
savoir incapable d’accéder au   ‘  port  ’ par ses propres capacités, et de recevoir
du Sauveur son salut.  L’as-tu fait ? (…) 
Oui,  Dieu  a  beau  nous  avertir  et  nous  encourager –  comme  il  l’a  fait  par
l’intermédiaire de Paul  dans notre histoire -  il y a néanmoins aussi des conditions
pour être sauvés de la mort.

IV. – QUATRIEME PAROLE (v.33-34) : EXHORTATION, REPAS
(Lire  v.33-44). Ah, que j’aime ces paroles de Paul ! Vous imaginez, 14 jours sans
manger ?  Dans une situation des plus périlleuses ?  En plein  milieu de la Mer
Méditerranée, complètement déchaînée ? (…)  ‘Car vous en avez besoin pour
être sauvés’,  dit-il  au  v.34.  Encore     une condition.  Pour être sauvé,  il leur
faut prendre de la nourriture !  Pour pouvoir accéder au salut  ,   il faut le
vouloir, il faut se nourrir…
Jésus a dit en Jn.6 :35 : ‘Je suis le pain de vie’, et ‘celui qui ne me mange pas ne
peut  pas  avoir  la  vie’,  v.53b paraphrasé.  ‘manger  Jésus’  =  assimiler  le
Seigneur dans sa vie, l’incorporer (c’est cela, manger, inclure dans le corps). Si on

3



ne  mange  pas,  alors  on  dépérit  …  si  on  ne  ‘mange’  pas  le  Seigneur
régulièrement (tous les jours),  si on ne se nourrit pas    régulièrement   de sa
Parole en nous, alors cette foi acquise un jour ne va pas être effective, efficace ;
c’est  cela,  la    ‘  sanctification  ,  sans  laquelle  personne  ne  verra  le  Seigneur’
(Héb.12 :14). La foi  ,   il faut l  ’  entretenir … pour atteindre un jour le ‘port’ !
Et Paul n’hésite pas à afficher sa foi devant tous (v.35 : ‘il prit du pain, rendit
grâces à Dieu devant tous, le rompit et se mit à manger’ … comme Jésus pour la Sainte
Cène et sur le chemin d’Emmaüs !) … ce qui a servi d’exemple et donné du
courage à toutes les 276 personnes dans ce bateau (v.36, lire).  Quand on se
nourrit de la Parole de Dieu (quand on vit sa foi dans le quotidien), ça se
sait  ,   et c  ’  est contagieux ! Oui, osons afficher notre foi, osons vivre de la Parole
du     Seigneur  en  nous,  …  et  ceux  qui  nous  côtoient  le  feront  aussi,  et  ainsi
atteindront aussi le port, c.-à-d. la vie éternelle. 
Ici, en l’occurrence, ils ont échoué sur une île, Malte (le plus petit pays de l’Union
européenne). Puis vient l’incident où les soldats voulaient tuer les prisonniers, de peur
qu’ils ne s’échappent à la nage (v.42), mais grâce au centenier, qui voulait protéger Paul
(nous  constatons  donc  bien  l’influence  qu’avait  l’apôtre  sur  lui)  (v.43a),  tous  ont  pu
regagner la terre ferme sains et saufs (v.44b). 

Conclusion :  A l’Institut biblique de Lamorlaye (où j’ai effectué la 1ère partie de mes
études théologiques), il y avait écrit sur un panneau en bois en montant les escaliers
centraux du bâtiment : ‘Ayant les yeux fixés sur Jésus’ (Héb.12 :2). Paul avait cette
vision, le Seigneur lui avait révélé qu’ils ne périraient pas, ainsi que tous dans le
bateau, ceci s’étant réalisé. 
 Si on regarde aux circonstances   -  parfois  difficiles –    alors on peut être
découragés (cf. les disciples de Jésus, dans la barque, sur le lac en tempête, alors que
Jésus était là, à côté d’eux ! – Mc.4 :38 -), mais si on a les yeux fixés sur Jésus (cf.
le  verset  d’Héb.),  alors  on  peut  être  sûrs  d  ’  atteindre  le  port  et  d  ’  être
sauvés ! Sommes-nous conscients que le Seigneur Jésus est toujours là, à  nos
côtés, dans quelque circonstance que ce soit ? (…)

‘Quand tout s’effondre, sombre, je sais que tu es là ; et que m’importe si  les
portes se ferment sur mes pas ; je suis en marche sous l’arche de ton amour
pour moi, Jésus, tu es Roi, et j’avance à ta suite.’ dit le cantique ‘Bénis l’Eternel’
(Jem 383). Oui, c’est bien vrai !
 Des tempêtes, il y en a parfois dans nos vies … peut-être actuellement dans ta
vie. Au travers de ce texte de la Parole de Dieu, il  est nous est rapporté des
paroles du Seigneur, par l’intermédiaire de l’apôtre Paul, à nous aussi :
 Avertissement : ne pas se confier en l’homme mais en Dieu.
 Encouragement : c’est en se confiant en Dieu qu’on peut être sauvé.
 Condition : pour être sauvé, il faut accepter le salut offert en Jésus-Christ.
 Exhortation : pour le salut, il faut se nourrir de la Parole de Dieu, entretenir

sa foi.
Mon souhait,  pour vous mes frères et sœurs ce matin ici rassemblés,
c  ’  est que vous vous confiiez dans le Seigneur de l’apôtre Paul,  qui est
aussi  le  mien  et  celui  de  beaucoup  ici  présents…  et  que  vous  vous
confiiez en Lui jusqu’au bout  ,   jusqu’au port ! 

Amen ! 
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